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le fondateur de l'Etat et son president, était lui-méme un intellectuel. Ces deux faits 
furent ä l'origine du debat réguliěrement récurrent dans l'Entre-deux-guerres de la 
relation entre l'esprit et la politique. Ce fut surtout la revue Přítomnost, loyale ä l'Etat, 
qui se préoccupa particuliěrement de cette question. Dans les années 1918-1938, pour 
de nombreux intellectuels se posaient la question de savoir quelle ětait la position vis ä 
vis de l'Etat et de la société et ils tentěrent de passer de l'opposition ä la loyautě. L'idee 
que les intellectuels de Přítomnost se faisaient ďeux-mémes était en rapport direct avec 
le concept de démocratie développé par T. G. Masaryk. Mais les Accords de Munich 
enlevěrent ä ce concept et ainsi au nouveau röle des intellectuels tchěques leurs fonde-
ments. Alors que le rédacteur en chef Ferdinand Peroutka avait pris parti pour un 
engagement politique et une lutte active des intellectuels pour la démocratie, aprěs les 
Accords de Munich, il ne restait plus que les possibilités suivantes: l'exil, la Coopera­
tion avec la dictature national-socialiste, le retrait dans le monde de la culture appa-
rement apolitique ou le risque imprévisible de la resistance. 
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Les relations entre le SHF fonde en 1933 et les partis bourgeois allemands trädition-
nels étaient empreintes d'une certaine tension: d'un cöte, le SHF s'appuyait idéologi-
quement sur le concept de «sudetendeutsche Volksgemeinschaft» (communauté 
suděte-allemandc) et revendiquait pour cette raison le droit de se représenter lui-
méme. D'autre part, étant donné qu'il était menacé ď interdiction, il essaya ďavoir 
l'appui des partis bourgois sudětes-allemands et notamment celui du Bund der Land­
wirte ou BdL (Union des agriculteurs) qui était le plus influent parmi eux. Au debut 
de son existence, le SHF dépendait surtout de la protection du BdL que celui-ci Iui 
offrait pour des raisons de tactiques de parti. Il fut cependant capable ďéviter toute 
concession qui aurait pu réduire son indépendance. L'essor rapide de l'organisation et 
1'intérét grandissant des Agrariens tchěques permirent cependant au SHF de s'opposer 
politiquement aux partis traditionnels bourgeois et měme au BdL. Tandis que le 
SHF, indépendant du résultat des négociations avec les autres partis, pouvait se profi­
ler en tant que verkable défenseur authentique de la pensée unitaire populaire, les par­
tis populaires établis, indécis, penchaient entre une différenciation sans conviction et 
le rapprochement (avec le SHF), sans jamais pourtant essayer de rassembler les forces 
démocratiques sudětes-allemandes. 


